
LA SÉCURITÉ HUMAINE POUR UN SIÈCLE URBAIN 

être légitimé par la société. Ces cir-

constances pourront alors entraîner 

une course aux armes en milieu urbain, 

car des conflits qui seraient normale-

ment résolus par des bagarres à coups 

de poing se transforment de plus en 

plus en violence armée. 

Le contrôle des armes à feu peut 

contribuer à la baisse des niveaux de vio-

lence en milieu urbain. L'interdiction du 

port d'armes à Bogotà pendant les jours 

fériés, traditionnellement violents, ou 

en fin de soirée a abaissé les taux de 

violence-. Aux États-Unis, les saisies 

d'armes ciblées dans des quartiers à 

criminalité élevée ainsi que les program-

mes visant à décourager l'adhésion aux 

gangs ont également donné des résul-

tats positifsp, tandis que les programmes 

de rachat d'armes se sont généralement 

révélés infructueux. On peut en conclure 

que les mesures de contrôle des armes 

à feu pourraient, dans certains cas, se 

révéler un élément efficace de straté-

gies plus vastes visant à lutter contre 

la violence armée en milieu urbain. • 
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d'alarme complexes, de clôtures élec-

triques, de caméras de surveillance 

et de gardiens de sécurité privés — 

sont un phénomène de plus en plus 

fréquent dans les sociétés très polari-

sées selon la race (Cape Town) ou le 

revenu (Managua). On trouve à São 

Paulo quelque 240 hélisurfaces — 

contre 10 à New York — qui per-

mettent de transporter les riches 

depuis la ville jusqu'à des enceintes 

résidentielles protégées comme 

Alphaville, une banlieue exclusive 

patrouillée par une armée privée qui 

se compose de 1 100 gardiens 34. La 

demande croissante de gardiens de 

sécurité d'élite a favorisé la crois-

sance d'un secteur de la sécurité privé 

lucratif, mais souvent non régle-

menté, dans plusieurs pays. 

La privatisation peut compromet-

tre la sécurité publique de deux 

façons opposées. Dans certains cas, 

les gardiens privés sont mieux armés 

que leurs homologues publics, mais 

ils sont moins liés par les codes de 

conduite et peuvent se sentir insatis-

faits de toucher un salaire insuffisant 

ou d'avoir été démobilisés 35, ce qui 

peut susciter des comportements 

abusifs ou illégaux. Dans d'autres 

situations, l'attrait d'un emploi dans 

le secteur privé pourra séduire les 

candidats les plus compétents ou les 

plus ambitieux — dont certains qui 

auront déjà reçu une formation dans 

les forces publiques —, ce qui dimi-

nue l'efficacité de la sécurité assurée 

par le secteur public. 

À l'opposé, les groupes qui n'ont 

pas les moyens d'acheter des services 

de sécurité privés pourront mettre au 

La demande croissante 

en services de sécurité 

d'élite a favorisé la crois-

sance d'une industrie 

profitable, mais souvent 

non réglementée, dans 

de nombreux pays. 

point des stratégies d'adaptation 

pour combler le « vide de sécurité e. 

On voit souvent se créer des organis-

mes communautaires qui ont pour 

mission de protéger les résidents. Ces 

groupes sont habituellement pacifi-

ques et inclusifs, comme les groupes 

de surveillance de quartier, mais 

dans d'autres cas, ils recourent à la 

violence armée pour assurer la 

défense de la communauté — par 

exemple, les milices de citoyens et les 

rackets de protection. Au Nicaragua, 

des gangs de jeunes qui prétendent 

défendre les résidents contre les 

affrontements entre les gangs sont 

apparus et, dans certains cas, assu-

rent une présence institutionnalisée 

dans les quartiers pauvres 36. À Port-

au-Prince, des insurgés armés ont 

occupé des postes de police par la 

force et assumé la responsabilité du 

maintien de l'ordre 37. Pour reprendre 

les termes du membre d'un gang qui 

s'est employé à combler un vide de 

sécurité à August Town, en Jamaïque : 

« Nous avons notre propre justice; 

l'État ne rend pas la justice 38  e. 

Les personnes qui vivent dans les 

bidonvilles sans sécurité sont parti-

culièrement exposées à l'extorsion et 
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